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Face à l’adversité, les liens se resserrent

La famille 
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ÉVÉNEMENT
Il y a 185 ans,
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la Belgique en avant !
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la page»

HISTOIRE
Au XVIe siècle, 

l’argent changea 
la face du monde !
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L’irréversible impact
humain sur la planète
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Vous partez
en vacances ?
Prévenez-nous deux 
semaines à l’avance 
pour suspendre votre 
abonnement ou faire 
envoyer votre 
magazine à une autre 
adresse en Belgique ! 

 C’est un jeu, quoi ! 
 La production de «Koh-Lanta» (Adven-
ture Line Productions et sa directrice 
Alexia Laroche-Joubert) vient de saisir 
la justice française en raison des pro-
pos injurieux et des menaces de mort et 
de viol dont ont été victimes des candi-
dats de la saison en cours sur TF1. Des 
faits «passibles de trois ans d’empri-
sonnement et de 45.000  €  d’amende». 
Régis, Inès, Alexandra et Charlotte n’en 
mènent pas large. Comment imaginer 
un tel déferlement de haine sur les ré-
seaux sociaux ? Sans doute ces inter-
nautes à trois neurones n’ont-ils pas 
compris qu’une émission comme celle-
là était montée, un tantinet scénarisée. 
Et qu’en définitive, il s’agit aussi d’un 
jeu de stratégie, de calculs, où beau-
coup de coups sont permis... J’ai du 
mal à saisir ces sentiments extrêmes 
qui naissent par procuration. Mais un 
montage d’images dénué de nuances, 
où les «gentils» jouent contre les «mé-
chants», n’est pas de nature à apaiser 
les crétins frustrés. Faut-il craindre 
dépressions, agressions, voire suicides 
dans ce jeu qui mettait pourtant en 
avant des valeurs a priori positives ? Il y 
a eu des précédents tragiques. Ils n’ont 
pas suffi à raisonner les producteurs...  

 Nadine LEJAER
Rédactrice en chef
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d’en sortir si on y entre... 

Envoyez votre photo insolite et vos coordonnées à Télépro, 30 B,
rue du Moulin 4820 Dison ou par mail à courrier@telepromagazine.be
Les meilleures seront publiées.
Leurs auteurs recevront un beau livre.
Les photos non publiées ne sont pas renvoyées.

Madame Lucette Boudart, d’Aywaille, 

nous fait parvenir cette photo prise

à Remouchamps, dans la province

de Liège. 

Votre photo insolite 

 12   La famille, ça fait du bien !  100   Les bienfaits de la cinémathérapie 

 32   Dave, chanteur et animateur ! 
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 Michel S. à propos des 
artistes belges qui ont 
lancé un cri de détresse 
via les réseaux sociaux 
au gouvernement :  
 «Bien qu’ils méritent une 
aide de "subsistance", je 
pense qu’il y a d’autres 
priorités en ce moment...» 

Le sondage 

 73 % 

 Avez-vous annulé vos projets de vacances 
pour cet été ? 

18 %

La semaine prochaine
 Le championnat belge de football a été définitivement 
arrêté. Bonne ou mauvaise décision ? 
  

Sur les réseaux 
sociaux

 Bruno B. lui répond :  
 «La culture est essentielle 
pour une civilisation. Pour 
moi, c’est une priorité 
parmi tant d’autres.»   

   Pantois 
 Certains s’apprêtent à demander des 
comptes à nos gouvernants après 
la crise actuelle. Cette attitude peut 
paraître dérisoire. En effet, l’impré-
paration dénoncée n’est qu’un reflet 
du manque de prévoyance généralisé 
qui caractérise notre société. D’ici peu, 
le Vésuve peut connaître une énorme 
éruption. Une pandémie, comparable à 
celles qui ont frappé les siècles passés, 
pourrait également survenir. Un trem-
blement de terre ou un tsunami dû à 
la collision des plaques tectoniques 
n’est pas à exclure non plus. Sans 
oublier un accident nucléaire majeur, 

un dérèglement du fonctionnement du 
Soleil ou encore des hautes marées. Il 
faut remarquer qu’un virus prévisible 
comme le covid-19, à peine plus létal 
que celui de la grippe ordinaire, a mis 
l’économie mondiale à mal. Notre sys-
tème économique est très fragile. Les 
États, les commerçants et les particu-
liers vivent à crédit. Le maître-mot de 
l’économie est la dette. Est-ce viable à 
long terme ? Je ne suis pas partisan de 
la censure, mais le rôle de vecteurs de 
panique joué par les réseaux sociaux 
me laisse perplexe.  

R.M. de Namur

On jase...

Bercovici

  Rythme de croisière 
 Il y a eu, d’abord, l’apparition de l’épidé-
mie puis le développement fulgurant qui 
devint pandémie. Toutes les autorités 
de notre pays, qu’elles soient politiques, 
médicales ou médiatiques, se sont mises 
en «branle» pour couvrir l’événement. 
La cohorte de nos ministres, une fois la 
situation circonscrite, a vite repris son 

rythme naturel de croisière du chacun 
pour soi. Le corps médical au complet, 
lui, a pris courageusement le problème à 
bras-le-corps, malgré les manques évi-
dents de moyens. Les médias, eux, s’en 
sont donné à cœur joie, trop heureux 
d’avoir des tonnes de grains à moudre 
et faisant tout pour en moudre plus que 

le voisin. Un vrai tsunami d’informa-
tions, dites et redites, encore et toujours 
jusqu’à complète saturation. Résultats, 
la population ne comprend plus rien, ne 
sais plus qui croire, frôle l’indigestion et 
risque, sous peu, de prendre ses propres 
mesures et décisions.  

B.D. de Bouge

 Oui, je préfère rester à la maison 

 Non, j a̒i maintenu tout 
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Donnez votre avis sur

 J a̒i changé de destination 
9% 



Comme 
beaucoup 
d ’ a u t r e s 
géants de ce 
type, Starbucks 
confie sa communi-
cation à des agences mon-
diales. Il a fallu des semaines 
de négociation pour pouvoir 
tourner dans un nombre 
très réduit de cafés (deux 
à Londres, trois à Paris, un 
à Washington et deux à 
Shanghai), avec interdiction 
de parler au personnel. La 
quasi-totalité des salariés 
contactés a par ailleurs 

refusé de s’ex-
primer, même 
anonymement, 
a u s s i  n o u s 
sommes-nous 
résolus à faire 
embaucher une 

collaboratrice, qui a travaillé 
deux mois dans un Starbucks 
parisien.  

 Et en ce qui concerne les infos 
plus structurelles ? 
 Pour décortiquer la politique 
immobilière très belliqueuse 
de Starbucks, centrale dans 
sa stratégie, nous n’avons 
pas pu contourner le mur de 
silence instauré par les agents 
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Français, producteur et réalisateur de documentaires 

d’investigation, Luc Hermann a enquêté un an, 

en compagnie de Gilles Bovon, pour livrer un portrait 

corsé de la multinationale du café. 

Entretien avec Luc Hermann

 Starbucks , portrait 
au goût  amer ...
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À voir
•  Sur arte.tv jusqu’au mercredi 1 er  juillet 

•  Sur Arte, mardi 2 juin à 20.50 

Q
 u’est-ce qui vous a 
donné envie d’enquêter 
sur Starbucks en 2017, 

l’année où vous avez entamé 
vos investigations ? 
 Son omniprésence dans 
les villes des États-Unis, et 
de certains pays d’Europe. 
Comme je voyage beaucoup, 
j’ai été frappé par la multipli-
cation éclair de ses enseignes 
et par la manière dont elles ont 
imprimé leur marque en très 
peu de temps sur les paysages 
urbains. Il existe aujourd’hui 
plus de 30.000 Starbucks 
dans le monde, dans 78 pays, 
avec en Chine une ouverture 
d’enseigne toutes les quinze 
heures !  

 Et alors ? 
 J’ai constaté, à ma surprise, 
que personne n’avait vrai-
ment enquêté sur cette 
marque quasi iconique. Et 
puis, avec Gilles Bovon, nous 
voulions élucider un mystère : 
qu’est-ce qui pousse des gens 
à se lever à l’aube pour faire 
la queue, lors de l’inauguration 
d’une enseigne, pour avoir le 
privilège d’acheter un café à 
5  €  - une boisson disponible 
partout pour deux ou trois fois 
moins cher ? 

 Vous avez la réponse ? 
 Comme Apple, Starbucks, qui 
cible les classes moyennes, a 
réussi, grâce à une forme de 

Ar
te

génie marketing, à faire croire 
à des millions de consom-
mateurs que la possession 
de son produit - la fameuse 
«expérience» Starbucks - est 
«cool». Mais nous montrons 
que son argumentaire écolo-
giste et progressiste repose 
largement sur le bluff. C’est 
une multinationale comme 
les autres, mais qui déguise 
mieux son mercantilisme très 
agressif et son obsession du 
profit.  

 Des exemples ? 
 Elle affirme pratiquer le com-
merce équitable, 
mais impose aux 
petits produc-
teurs un intermé-
diaire qui biaise le 
jeu ; elle qualifie 
ses employés de 
«partenaires», mais les fait 
travailler très dur - un tiers du 
temps de travail est consa-
cré au nettoyage - pour un 
salaire minimum ; elle affiche 
ses préoccupations sociales 
et environnementales, mais 
distribue 4 milliards de gobe-
lets non recyclables par an - ce 
qui m’a stupéfié - et cherche à 
éviter l’impôt par une politique 
systématique d’optimisation 
fiscale.  

 L’entreprise a-t-elle cherché 
à freiner vos investigations ? 
 Oui, mais avec subtil ité. 

immobi-
liers. Seul 

un patron de res-
taurant new-yorkais, évincé 
brutalement par Starbucks, 
a bien voulu évoquer ce qui 
relève d’une forme de préda-
tion. Et surtout, nos multiples 
demandes pour interviewer 
Howard Schultz, l’ex-grand 
patron du groupe, mais tou-
jours principal actionnaire, 
n’ont jamais abouti.  

 En quoi Starbucks reflète-t-il 
notre époque ? 
 En 2000, dans son livre «No 
Logo», la journaliste cana-
dienne Naomi Klein décorti-
quait déjà le phénomène de 
ces marques qui colonisent 
les espaces publics et les 
imaginaires. Il n’a fait que 
s’amplifier, et Starbucks, avec 
sa stratégie de conquête, en 
est une illustration éloquente. 
Cela dit, nous ne sommes pas 
des militants, mais des jour-
nalistes, et nous signons un 
film exclusivement factuel. Il 
se contente de déconstruire 
une com très bien huilée.  •

 «30.000 

Starbucks 

dans le monde»  



1   Vous êtes abonné au magazine Télépro 
mais ne vous êtes jamais inscrit sur telepro.be

Rendez-vous sur CONNEXION, puis sur Enregistrement pour vous identifier sur le site. 

Vous pourrez ensuite lier votre abonnement avec votre compte telepro.be 
via CONNEXION/MES ABONNEMENTS. 
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Dans ce cas, vous n’êtes pas encore abonné à Télépro comme plus de 70 % de nos lecteurs, qui ont choisi 
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C’EST PAR ICI!

Pour parcourir
en entier…
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